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les batave ; Wilfrid demp1utarnt les Frisons ; Sifroi (10) établissant l'église dii
Nord sur dles fuî ndi lemien s solid es ; tii pape nitglais( tI 1) évangélisant les Livo-
nieii, [ie soit plus itifienii pour l'Aigletirre qui, selon l'expression de
M. Belchambere, avait oullié juîsqu'là leurs rnms.

Elle admire cette légion d'hommes a[mtoniqies sortis le sot scin, les Pa-
trice, 12) les Gildas,(13) les Théliati, les Mdaglo:re. les Liille, les Wiliba li,
les Wileltd, (t) les Swidllert, les G uthleldîlil, (1.5) les Libivin, les lIer-
nlard etc. Ciec.
• Les inis di V. Bede, q<lie Rone envie à la Bretane, et dt B. Alcuin.
apeCll à i rstruîire le continent, flattent le nouvea ne- oreilles broies.
Instrulite par les Ceerits inapprécia bles îles C lialltoner des iiler, des Kellison,
des M ilier et ies Wisemn n, PA ngleterre est préparée aut spectacle qiii se lé-
ploie devant -elle ; et lejour heureux nî'est peut-être pas fort éloigné, oîîu,
selon 'expression de l'archevêque de Paris, se vaisseaux torteront suI-
toutes les plages le. culte catholique. Decvant la douce perspective d'on
bien si gradl, tes nationalités s'efTYcent, et la Franiîni prie pour son orgueilleu-
Re rivale. parequ'elle voit la gloire le Diei dans tin résulta t immense et, fa-
veur de la religion; et des conséquences auxquelles on n'avait peiut-être pas
pensé.En effie,lcs pays catholiques île nom verront leur foi se rînimer à la vie
de si grandes choses. L'impiété elle réme,ne pouvnirt expliquer humainement
tant de conversions illustres, pliera nocessnirement. Où seraient. en efelt,
ses moyen, de résistance num souvenir de ses réecens alTrontiîs, lIorsqi'elle crut
nous contifidre :uîm ioyen de i-es Moniimns hiroglyplhiqies (16)ranspr-
tép avec. orgueil et à glrands ti-ais diti i-o Egyptien dans nos musées il' Europe
lorsque la philosophie elle même fait titi noble retour vers la trndition. Tout
concourra done. à la fin la plus noble que Phoiie puisse se propoier.

Le Canada.jîseu'ici i nsuciant.ce senîble, se réveillera de son engourdis-
cement ; notre pays adressera aussi ses supplications au ciel pour fléchir la
miséricorde udivine en faveur d'une nationin autrefois si favorisée, si jlouse;
alors., <les prérogatives le Mlarie (1).qu'elle semble mériter à ce titre, de.
jours plus sereins. A.

Le caractère <lu faux esprit est de rie paraître qu'aux dépens le lai raison.
VA evFNRRUcE s.

B U L L E T I N.
-Ordinatio.- R<eraie pas!orale.-1s journa-ux religieux en ./Amérütja'.-

Ligne' catholique <le Vaiseaux.-Socits- secrè1es de Fra7cforI.-JJ1uître
accident de char à vapeur en France.- -Trai! de 1' Orégon.- T/hermomèrer.
Dimianube dernier, ont été ordonnés lrtres par Mgr. l'évêque le Monrs

réal,dans l'église cathédrale, MM. Léandre Bro dlit.Pominvîlle, Isidore Des-
noyers et Joseph Cthévégry <lit Durand ; diafires, MM. Norbert Lavallée,
et Edlouiard Eîienine Chevalier : ce iernier est le PorJre des oblats dle Marie
Immiaculée. Ils sont tours detinés pour le diocèse de Montrén.g

Cette auguste et imposante cérémonie, s'uni-sant à la grande solennité le
la fête de l'Assomption de la très sainte Vierge, a attiré une foule, immense

à l'oflice de la cathédrale. C'était un spectacle rare et bien édifiant de
voir ordonner à la fois trois prêtres pendant la messe solennelle du dimanche ;
aussi tout le monde joignait la plus vive attention à la prière la plu

(10) Prêtre le l'Eglise d'Yorik,(d'aut res disent archevèque) passa en Sué-
de avec David, Eschild, Roduard, Riclolt, Edwarh, Henrie.Unaman,Wia mon
et Susaman selon les iinires'de la société scientifique d'Jpsal. Il érigea
le siège le cette ville, après avoir baptiseé Oliis et.1.0,000 île ses sujets dans.
l'ile de Gothland, près d'une fontaine appelée depuis fontaine de St. Sifroi.
St. Henri, anglais comme lui, fut aussi archevêque d'Upsal.

(11) Adiien TV, n'étant que le cardinal Breakspear, fut envoyé légat dans
le Nord, convertit la Livonie, fit canoniser St.. Olave, et érigéa les métropoles
de Rostchild, Upsal et .Dionitlieim.

(12) L'opinion commune est que St. Pairice était Breton. Vide O'Fal
loran, History of Ireland. Vol. 1.

(13) St. Gildas-le- Sage, St. Thêélnniî-le-grand, St. David-le-Bien-Aimé
St. Iltut, St. Asaphl, St. Kebiis, St. Ninion, St. Dubrie, Saînson-lAncien,
St. Samnson-le-Jetnte, St. Mtngloire, St. lalo, St. Odouceus, St. Neîîniuîs,
St. Winunoc, etc. etc. furent les principaleslumières de l'anieîîne Eglise Bre-
tonne, et firent l'ornement des.Gaules, après le passage les Bretons dans

A rmoriquîe.
(14) 1er. archtevèqte le Bremen. .On sait que Cliar.emagnie se faisait

accompagner partout d'une foule de missionnaires anglais. .Ils poussèrent
les conquêtes de la religion bien atidelà des siennes.

(15) Il fut un des plus illustres docteurs quo.'Agleterre envoya dans le
Nord. Bernard fut le 1er. evêque île Sclioonen, Grinkele. de Drontheim,
Cerbrar.d, dle Zeeland, et Reinhrr, de Finland. Plus tard, Guillaume, aussi
anglais, fut un îles plus grands évêques île Rostclild.

(16) On connait le célèbre ouvrage du D. Wisemav, sur l'Harmonie îles
sciences et île la tradition.

(17) Outre que Scot s'illuîstia surtout par sa défense de l'opinion île Pln-
maculée Conception, on connaît la fameuse discussion sur ce sujet entre les
moines île Su. Albans, et ceux ile Fleury ; et le concile de Londres, tenu en
3329, ordonna qu'on célébrerait ce glorieux Mystéie.

ervOeite ; mais surtout, qu'elle espèce de ravissement et d'enthousias-

me qunnd l'PvéqCe accompagné d'un nombreux presbytère imposa et éterdit
les mains sur les nouveaux ordonnés pour conjurer le St..Esprit de leur ac-
corder les grâces et les vertus du sacerdoce. Quel instant .. que celui où
l'homme reçoit tous les pouvoirs du ciel.. celui de commander à Dieu même ;
de le faire descendre-du ciel sur nos autels, de pardonner à l'homme les olTen-
,e colmnies contre la divinité ! Quelle émotion devait alors faire tressaillir
le ceur de tout ce peuple, qui voyait désormais des Pè-es dans ceux qui
un instant auparavant, n'étaient que ses frères

-La retraite patora!e commencra le 27 du présent mbis pour-finir led4
septembre.

Nous traduisons ce qui suit du Catho/ic Afiscela/ny de Charleston.
Jouirnaux catholiqes.-Le U. S. Catholic Magazine lu présent màii,

paHe ninsi de nous.
Diocèse de Charleston.-The .Iscellany.-Nots regrettons sincèiement

de voir que ce journal, le père.ou au moins, - le pionnier du journalisme ca-
tlolioue dans les Etats-Uis,soit tellement embarrassé dans ses affaires <! il
se trouve dans la né.essité de. terminer sa carrière. Un écrivain dans un
dernier numéro du .I/iscellony a fait un chaud apel aux cdtholiques.du dio-
cèse, et il espère qu'il ne sera pas sans effet.

Le.Freeman's Journal de Newv-York, et le Catholic AHiscellany de Char-
leston ont attiré l'attention de leurs lecitàrs, sur lPindifférence des uns, et -la
iiégligence des autres, à soutenir les papiers périodiques dévoués à soutenir
les intérêts spirittuels et la défense de la doctrine, catholique. Il y a certai-
nernent un.grand besoin de plusieurs presses dans les Etats-Unis, pour dé-
fendre la population :atholiqte contre les monstruîeîse.4 représentations aux-
quielles elle est tous les jours exposée. Le nombre en est à présent de dix
ou douze, ce qui ne peut paraître trop considérable, qtand on considère le
peuple nombreux parmi lequel elles doivent circuler ; mais elles devraient
être assez bien soutenues, pour que de plus frèquens appels n'offensent pai
davantage les zélés et sincères souscripteurs.

Les jouirnauix catholiques ne pourront jamais prospérer.à moins que cha-
lue diorse ne prenne des arrangemens pour soutenir son propre organe.
Ceux qui nen ont pas les moyens ne doivent point entreprendre de publica-
tienz, mais leur premier devoir est de soutenir la presse de son voisinage im-
médiat.

.Une autre chose absolument essentielle est le patronage du"clergé. Sans
son aide aucun papier entholique ne peut subsister; et très probablement, la
clite des journaux religieux doit . étre attribuée .à cette rmalheureuse eau-
se. Pendant que les prédicateurs de sectesde .toute espèce de religion
font leurs efforts pour étendre leurs circulations, et multiplier les souscriptions
en leur faveur, le clergé catholique, occupé de devoirs plus considérables,
néglige d'employer son influence pour gagner mme un seol souscripteur 1
Nous espérons que la notice que le Freeman's Journal et le JMiscellany ont
donnée sur cette question,réveillera la conscience endormie de ceux qui doi-
vent payer, de ceux qui doivent souscrire, et de ceux qui doivent s'employer
en quelque chose, pour procurer l'avancement et la réussite d'une si bonne
cause.-Cath. -Telegrnph.

;Le sujet de la discussion présente a. été souvent pour nous, une source d5
surprise et ,de regret ; l'apathie et lindifférence des catholiques envers lei
journaux établis et con.duits dais lunique vue d'expliquer et de défendre
notre religion, est une chose vraimerifétonnante, et. non seulement étonnan-
te, mais vraiment digne de larmes.

JLes papiers des sectes sont généreusement sotifenus par ceux qui ont dec
intérèts particuliers de les encourager, tandis qu on laisse languir et tomber
par faute d'utt digne support et d'un solide patronage ceux qui sont établir
pour le soutien et la défense le la doctrine catholique. Pourquoi cela ? Est-
ce qu'il n'y, a pas besoin de papiers catholiques.? Faudra-t-il laisser sans ré-
potnse et sans réfutation toutes ces accusations fausses et sans fondemene
contre notre ancienne foi.? Est-ce qu'on ne soutiendra aucune presse pour
exposer le mensonge et faire triompher la vérité ? Les catholiques sont ils
donc contens de.voir leur foi assaillie et avilie avec impunité par le premier
misérable écrivailleur venr ? Sont ils joyeux de n'avoir aucun organe
ami pour venger leurs droits,et réfuter les charges de leurs malicieux anta-

gonistes ? Certainement., il n'y a aucun catholique sur la terre, ayant à c<eu:
les intérêts de sa religion, qui voulût répondre affiÎrmativement à ces quea-
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